
6 mois d’engagement solidaire
:  coordination,  découvertes
et apprentissages
Cela fait six mois déjà que Karnelia, volontaire en
réciprocité, est responsable des actions de parrainage
international au sein de la Fondation La Cause. Une
mission intense et enrichissante qui l’a menée au cœur
de la coopération avec plusieurs pays partenaires tout
en lui offrant une découverte culturelle de la France.
Retour  sur  une  expérience  humaine  forte,  entre
solidarité  et  exploration.
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Durant ces six derniers mois au sein de la Fondation La Cause,
j’ai  encore  eu  l’opportunité  d’exercer  la  fonction  de
responsable des actions de parrainage à l’international qui
est à la fois stimulante et enrichissante. Cela m’a permis
d’acquérir  de  nouvelles  compétences  et  de  renforcer  mon
engagement pour la cause des enfants qui ont besoin d’aide et
de soutien.

J’ai été en lien permanent avec les structures partenaires de
la Fondation situées à Madagascar, en Haïti, au Togo et au
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Cameroun.  Il  s’agissait  de  coordonner  les  actions  de
parrainage, de responsabiliser les directeurs locaux dans le
suivi et l’accompagnement du bien-être des enfants parrainés,
et d’assurer la qualité de notre collaboration. J’ai organisé
des séances de bilan et d’évaluation mensuelles avec chaque
structure, favorisant ainsi un suivi régulier et une dynamique
d’amélioration continue. Une autre partie essentielle de mon
travail a été la mise à jour des données des enfants et le
suivi des informations transmises par nos partenaires. Cela a
permis de fluidifier le travail entre les différents acteurs,
de mieux organiser le parrainage, et d’assurer une continuité
dans l’accompagnement des enfants.

Sur le plan personnel, c’est aussi l’occasion pour moi de
découvrir la France et sa richesse culturelle. Installé en
région parisienne, j’ai profité de mes temps libres pour me
balader dans Paris, visiter ses monuments historiques, flâner
le  long  de  la  Seine,  et  explorer  plusieurs  musées
emblématiques  comme  le  Louvre,  le  musée  d’Orsay,  etc.

J’ai aussi eu l’opportunité de voyager dans d’autres régions
françaises, ce qui m’a permis d’apprécier la diversité du
pays.  L’une  des  expériences  les  plus  marquantes  a  été  ma
visite à Strasbourg, une ville au charme unique mêlant culture
française et allemande, avec son centre historique classé au
patrimoine mondial de l’UNESCO, sa majestueuse cathédrale, et
ses  ruelles  pittoresques.  Ces  moments  de  découverte  m’ont
permis de mieux comprendre la richesse culturelle de la France
et m’ont profondément marqué.

Cette  mission  a  donc  été  une  expérience  humaine,
professionnelle et culturelle profondément marquante. Elle m’a
permis de renforcer mes compétences professionnelles dans le
domaine  de  l’action  sociale  et  de  m’engager  encore  plus
fermement dans les actions de solidarité internationale.

Karnelia
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Neuf  mois  en  Tunisie  :
immersion  culturelle  et
engagement  pour  une
agriculture durable
Depuis  neuf  mois,  Laurent  vit  une  expérience  de
volontariat en Tunisie au sein de l’association ATAE.
Entre engagement associatif, découverte de la culture
locale  et  exploration  des  paysages  tunisiens,  il
partage  ici  un  aperçu  sincère  et  vivant  de  son
quotidien. Un témoignage qui donne envie de voir la
Tunisie autrement.
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Un paysage en Tunisie © Laurent
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Déjà 9 mois que j’ai rejoint la Tunisie en tant que volontaire
de  solidarité  internationale  (VSI)  dans  une  association
tunisienne  (association  tunisienne  d’agriculture
environnementale, ATAE) qui œuvre pour réhabiliter les sols
tunisiens en prônant une agriculture durable et en préservant
les écosystèmes naturels.
Lors  de  mon  dernier  article,  je  vous  ai  parlé  de
l’association,  son  accueil  particulièrement  chaleureux,  ses
missions et les membres dévoués qui la composent. C’est vrai
que nous sommes envoyés pour répondre à un besoin, mais être
un  VSI  ne  s’arrête  pas  uniquement  à  cela.  En  effet,
l’expérience  professionnelle  est  embellie  par  l’expérience
humaine et culturelle. C’est aussi pour cette raison que nous
faisons le choix d’être volontaire, et je n’ai vraiment pas
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été  déçu  car  ce  pays  est  extraordinaire  du  point  de  vue
culturel.

Mon quotidien se partage entre mes journées au travail et mon
temps libre que j’occupe à découvrir ce pays et les activités
qui ne manquent pas !
Tunis est une ville très active sur le plan culturel et il se
déroule de nombreux festivals (cinéma, théâtre, musique, …).
Ces activités me permettent de mieux appréhender la culture
tunisienne.

Étant un amoureux de la nature, je profite souvent de mes
week-ends pour découvrir les alentours de Tunis et le meilleur
moyen est la randonnée. La Tunisie n’est pas très connue pour
ses paysages montagneux, mais plus pour son désert, et c’est
vraiment dommage car ils sont vraiment très beaux. La faune et
la flore sont très riches, surtout en dehors de la période
estivale. Ce paysage est magnifié par des vestiges historiques
très  bien  conservés.  Lorsque  l’on  pense  à  la  Tunisie,  la
première idée qui nous vient est le site de Carthage, mais il
en existe d’autres qui méritent le détour. Pour finir, lorsque
l’on parle de culture, il ne faut pas oublier le domaine
culinaire. Il est vraiment très varié et très goûteux. Je ne
parle pas uniquement du fameux couscous tunisien, mais de la
salade méchouia, les bricks, et la liste pourrait être très
longue,  mais  je  ne  peux  pas  la  finir  sans  parler  des
excellentes  pâtisseries  tunisiennes.

J’espère que je vous ai donné envie de découvrir la région
nord de ce pays qui est, hélas, trop souvent oubliée.

Laurent
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Nomena  et  le  volontariat  :
une nouvelle aventure !
De Madagascar à Paris, Nomena s’engage dans une mission
de  Volontariat  de  Solidarité  Internationale  avec  le
Défap.  Entre  communication,  découverte  culturelle  et
adaptation au monde du travail, il partage ses premiers
pas dans cette aventure unique, faite d’apprentissage
et d’ouverture.

Nomena
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Bonjour, je suis Nomena, j’ai 23 ans, je viens de Madagascar,
et j’ai fait des études en Sciences Sociales Appliquées au
Développement que j’ai terminées récemment.
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Volontariat.  Ceci  est  ma  première  expérience  en  tant  que
Volontaire de Solidarité Internationale. Envoyé par le Défap,
ma mission consiste à aider la partie communication de la
paroisse luthérienne de la Rédemption ainsi que celle du Défap
pour  une  durée  de  12  mois.  L’objectif  de  ma  mission  est
d’assister à la communication des deux structures, de gérer
les  contenus  à  publier  :  des  podcasts,  des  annonces
d’événements,  des  flyers,  des  illustrations.

Pendant ma mission, je ne suis pas que dans une, mais deux
structures.  Chacun  a  son  style  et  sa  stratégie  de
communication, mais les techniques sont presque similaires en
ce  qui  concerne  l’utilisation  de  logiciels  de  conception,
d’illustration et de montage vidéo. De plus, cette mission m’a
permis d’élargir les outils de conception illustrative qui
sont à ma disposition. Ça peut paraître simple, mais c’est
bien  plus  complexe  que  ça  en  a  l’air.  Le  rôle  de  la
communication ne se limite pas à créer des contenus de qualité
et  de  quantité  sur  une  page.  La  question  de  couverture
médiatique  est  sujet  à  plusieurs  critères  tels  que  les
tendances,  les  centres  d’intérêt  des  internautes,  les
stratégies et domaines que la structure vise ainsi que les
objectifs  à  court,  moyen  et  long  terme.  Il  y  a  tout  un
processus de réflexion et de prises de décision qu’il faut
faire  avant  de  pouvoir  se  lancer  dans  la  création  et  la
publication de contenus.

Les structures de mission sont toutes sympathiques, que ce
soit du côté de La Rédemption ou celui du Défap. Leur accueil
est très sympa. J’ai pu m’intégrer sans grande difficulté dans
les deux structures. La seule difficulté est peut-être pour
moi de faire la transition entre la fin des études et l’entrée
dans le monde du travail. J’ai pu apprendre deux logiciels de
création que sont Canva et Affinity Publisher (je m’actualise
en tant qu’un habitué des suites Office et Adobe).

Il  faut  aussi  savoir  que  pour  pleinement  profiter  de  mon
volontariat, il est intéressant de bien pouvoir profiter de



ces années ici en France. Comme il s’agit d’une mission de
réciprocité  et  de  solidarité  internationale,  il  est
intéressant  de  voir  l’aspect  multiculturel  que  je  peux
constater  auprès  de  La  Rédemption  ainsi  que  du  Défap.  Je
découvre la culture même de mes structures de mission, et en
parallèle, la culture française. Aussi, je partage ma culture
avec les autres (art culinaire, traditions, langues, etc).

Ma phase d’adaptation s’est déroulée de manière simple. Je
n’ai pas vraiment éprouvé un très grand choc culturel, que ce
soit sur les achats, les transports, les horaires, mis à part
le  fait  qu’ici  en  France,  tout  est  numérisé,  même  les
paiements. C’était la seule difficulté que j’ai pu ressentir
puisque je suis habitué à toujours payer en espèce. Les moyens
de transports sont nombreux et ont chacun leurs points forts
et points faibles (trajets, temps d’attente,…).

Mes premiers réflexes en arrivant à Paris étaient de me fixer
des repères. Ces repères me servent à mieux m’orienter lorsque
je veux faire des balades dans la ville. Une fois les repères
fixés, mes déplacements à Paris sont moins frustrants. En
théorie, je n’ai pas vraiment eu de souci pour me déplacer,
mais le premier mois était compliqué en raison de l’achat
cumulatif de tickets de transport que je prenais au fur et à
mesure. Mais après des semaines d’attente et quelques petits
sacrifices,  j’ai  fini  par  avoir  un  « pass  Navigo »  et  je
pouvais alors me déplacer librement et sans encombre (enfin,
sauf pendant les contrôles).

Ce que je peux retenir de ce début de mission en tant que
volontaire, c’est de pouvoir saisir toutes les possibilités
qui  peuvent  nous  arriver,  ainsi  que  de  développer  une
meilleure  version  de  soi.  La  réciprocité  et  le  statut  de
Volontariat  de  Solidarité  Internationale,  c’est  aussi
l’occasion de s’ouvrir au monde et à une nouvelle culture, de
marcher  dans  l’inconnu  et  d’élargir  ses  horizons.  C’est
pourquoi ce volontariat, pour moi, est le début d’une nouvelle
aventure.



Et pourquoi pas vous aussi, vouloir tenter cette aventure ?

Nomena
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Éléonore au Caire : du chaos
à la sérénité
Passer d’une vie paisible à une mégalopole débordante
comme Le Caire peut sembler un pari insensé. Mais pour
Éléonore,  volontaire  au  foyer  Fowler,  ce  défi  se
transforme de plus en plus en une aventure humaine et
culturelle  extraordinaire.  Un  témoignage  entre
désorientation  et  émerveillement.
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Il faut être fou pour vouloir vivre au Caire, sincèrement. Si
j’avais  vraiment  su  à  quoi  m’attendre,  je  n’aurais
probablement jamais choisi de vivre ici, parmi tout ce bruit,
cette  circulation  qui  ne  cesse  jamais,  cette  pollution
ambiante, cette poussière…

Voici les pensées qui tournaient en boucle dans ma tête lors
de mon installation et des semaines qui ont suivi. Jusqu’à ce
que je prenne conscience début octobre, soit un mois après mon
arrivée, que c’est une chance inouïe pour moi d’être ici pour
un an, dans un environnement si différent de tout ce que j’ai
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toujours connu.

Moi qui n’ai jamais vécu dans une capitale et qui affectionne
tant la nature et le calme des espaces verts. Qui eût cru que
je  puisse  m’acclimater  à  une  mégalopole  trois  fois  plus
peuplée que Paris ? J’aurais été la dernière à croire que ce
soit possible. Et pourtant, voilà où j’en suis aujourd’hui :
non seulement habituée désormais à ce nouveau train de vie,
mais surtout heureuse d’être de la partie, heureuse d’être
ici,  heureuse  d’être  une  petite  fourmi  parmi  toutes  les
fourmis qui font de cette ville un lieu si vivant et si
vibrant.

Vivant  et  vibrant,  c’est  également  ainsi  qu’on  pourrait
qualifier le foyer Fowler dans lequel je suis volontaire.
Accueillant plus de 60 jeunes filles le temps de leur année
scolaire,  ce  foyer  est  débordant  de  vie,  d’amour  et
d’humanité. Mes débuts à Fowler sont à l’image de mes premiers
jours au Caire : très désorientée et déboussolée au départ.
J’ai petit à petit réussi à trouver mes marques au foyer, et
je m’y sens si bien intégrée maintenant que j’en oublie que je
ne suis là que depuis quelques semaines. En charge d’aider en
français, en mathématiques et en sciences les filles de 1ère,
2ème  et  3ème  primaires  (équivalent  du  CP,  CE1  et  CE2)
scolarisées en école francophone. J’essaye autant que possible
de donner aussi des cours de soutien en anglais aux élèves de
primaire scolarisées en école gouvernementale égyptienne. Mes
après-midis au foyer s’avèrent donc bien remplis !

Et bien que je sois celle chargée d’enseigner, il est une
chose  qui  ne  cesse  de  m’émerveiller,  c’est  à  quel  point
j’apprends moi-même lorsque je suis au foyer. En effet, je ne
repars jamais de Fowler sans avoir appris ou compris quelque
chose  de  nouveau.  Avec  mes  jeunes  élèves,  j’apprends  la
patience,  bien-sûr,  mais  j’apprends  aussi  à  mieux  parler
arabe,  à  connaître  davantage  la  culture  égyptienne,  les
traditions coptes, et de manière plus générale les coutumes et
les façons de vivre dans ce pays. Et plus j’en apprends, plus



je réalise tout ce qu’il me reste encore à
apprendre et à comprendre !

Moi qui au début n’étais pas sûre d’être capable de tenir un
an au Caire, j’ai maintenant du mal à m’imaginer ailleurs
qu’ici. Je me sens désormais complètement à ma place dans
cette nouvelle vie. J’espère que les mois à venir seront tout
aussi extraordinaires que les premiers et que j’aurai dans la
prochaine  lettre  de  belles  histoires  à  vous  partager,
Incha’Allah  !  Portez-vous  bien  d’ici  là.

Eléonore
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Des Égyptiennes à Paris
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Les visiteuses partagent un café avec l’équipe du Défap

Elles s’appellent Névine, Madonna, Eve, Christine, Dina et
Patricia. Elles arrivent du Caire, où elles sont enseignantes
dans un établissement qui reçoit régulièrement des envoyés du
Défap. Grâce à Lorène Spielewoy, partie en mission en 2018,
elles ont pu venir visiter la France.
« Lorsque je suis arrivée en Égypte, raconte Lorène, j’étais
totalement  dépaysée.  Il  m’a  fallu  un  petit  temps  pour
m’adapter. Grâce à l’accueil que j’ai reçu, je me suis bien
acclimatée. A la fin de mon séjour, j’ai eu envie d’organiser
une sorte de « retour », de faire découvrir la France à toutes
les personnes avec qui j’avais travaillé. Elles avaient toutes
fait  des  études  difficiles,  elles  étaient  devenues
professeures,  elles  évoluaient  dans  un  environnement
francophone sans jamais avoir vu la France. Je me suis dit que
leur dévouement, leur volonté de transmettre la langue étaient
admirables et je voulais vraiment leur faire plaisir. »
Lorène a alors monté un dossier projet, qu’elle a présenté
conjointement au Défap, à l’Action chrétienne en Orient (ACO)
et à l’UEPAL (Union des Églises protestantes d’Alsace et de
Lorraine, l’une des fondatrices du Défap). Son objectif :
organiser un voyage, à Paris et à Strasbourg qui puisse aider
ces  jeunes  femmes  à  constituer  un  réseau,  à  comparer  les
points de vue et les systèmes éducatifs et éventuellement
bâtir de nouveaux projets d’échanges.



Après la découverte de Paris et de la culture française, des
monuments, des musées – une visite guidée au Louvre notamment
– et du château de Versailles, le groupe partira à Strasbourg
pour  s’immerger  dans  la  «  culture  familiale  ».  «  La
compréhension mutuelle peut aussi naître de ces « chocs »
interculturels que nous vivons lorsque nous sommes dans un
pays qui n’est pas le nôtre. C’est le cas de ces enseignantes
aujourd’hui, comme cela a été mon cas lorsque je me suis
retrouvée chez elles », explique encore Lorène.
Les jeunes Egyptiennes, elles, sont vraiment ravies. Elles
découvrent la tour Eiffel avec des yeux aussi émerveillés que
les nôtres lorsque nous voyons « en vrai » les pyramides ou le
sphinx. Une belle expérience de réciprocité.





Le  Défap  solidaire  de
l’Égypte endeuillée
Alors  que  l’Égypte  a  été  frappée,  vendredi,  par  le  plus
terrible  attentat  de  son  histoire,  le  Défap  exprime  son
soutien et sa solidarité aux familles endeuillées et au peuple
égyptien dans son ensemble. L’attaque a eu lieu de la prière
dans  la  mosquée  al-Rawda  de  Bir  al-Abed,  non  loin  de  la
capitale de la province du Nord-Sinaï ; elle a fait 305 morts
et une centaine de blessés.

Chrétiens  d’Orient  :  deux
mille ans d’histoire
Jusqu’au 14 janvier, l’Institut du Monde Arabe organise une
exposition qui donne la pleine mesure de l’implication des
chrétiens  d’Orient  dans  la  vie  culturelle,  politique  et
intellectuelle du monde arabe. Une participation à l’histoire
de pays comme le Liban, la Syrie, l’Irak, l’Egypte qui ne
s’arrête pas aujourd’hui : les chrétiens d’Orient ont besoin
qu’on ne les oublie pas.

Attentats  en  Egypte  :  le
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Défap réagit
Le dimanche des Rameaux, le 9 avril, deux bombes ont explosé à
Tanta et Alexandrie contre des églises coptes. 44 personnes
ont été tuées dans cet attentat revendiqué par Daech, qui
intervient quatre mois après l’attaque-suicide qui avait causé
une trentaine de morts dans une église chrétienne du Caire. Le
Défap réaffirme aujourd’hui son engagement pour la paix et la
fraternité.

Les  condoléances  des
protestantismes  français  et
suisse
Nous voulons adresser nos sincères condoléances à nos sœurs et
frères dans la foi en Egypte, qui, ce dimanche 11 décembre
2016, ont une nouvelle fois subi une attaque sanglante.

Attentat  au  Caire  :  des
blessés mais pas de mort
Un attentat a eu lieu au Caire, dans la nuit du 19 au 20 août,
qui a fait vingt-neuf blessés, dont six policiers.
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Une envoyée au Caire
Eloïse Deuker est revenue en juin 2015 du Caire où elle a
passé dix mois dans le cadre d’une mission du Défap et de
l’ACO.

Paroles  d’envoyés  :  Anaïs
Greusard, envoyée en Égypte
SabaH el-kheyr ! Cette semaine, Anaïs Greusard nous envoie un
« bonjour » d’Égypte. Journaliste, elle a obtenu un congé
exceptionnel de solidarité de 6 mois qui lui a permis de
s’impliquer  à  l’étranger  avec  le  Défap  et  l’ACO  (Action
chrétienne  en  Orient).  Elle  a  travaillé  en  tant  que
répétitrice / animatrice dans une institution accueillant des
petites filles chrétiennes en âge d’être scolarisée.
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